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Huiles pour les Machines.
L»Boute directe entre l’Ouest et tous le 

points du Bm du St. Laurent, de la Bai8 
des Chaleurs, province de Québec; ain- 
•1 une le Nouveau-Brunswick, la Non 
▼elle-Ecosse, 1*Ile d 1 Prince Edouard, c 
Gap Breton, les lies de la Madeleine, 
Terreneuve et St Pierre.

i

Arrivée et départ dee eaallee. *
Onguent PIS USNOUVEAU SERVICE RAPIDE MALLES FermetureB3ST

VENTE EN G-ROS PAR 
T. A

Arrivée.
Pour les hémorroïdes internes ou externes. 
La guérison ne manque jamais de se pro­
duire après quelques applies

SUPPOSITOIRK PINDS-Pour
hémorroïdes av. c écoulement interne de 
sang. Remède et préventif sûrs.

Un des principaux ingrédients de ce re­
mède est la gomme pure du Pin blanc d

Mis en boites séparées.

Les trains express > 
Halifax, tous les jours (di 
et se rendent a destin 
pointr, sans changement 
heures et ">0 minutes.

quittent Montréal et 
(dimanches exceptés) 

ation de tous ces 
de chars, en 27

ET
— Toronto, Ha­

milton, etc ... 
Ouest—Bel 1 »▼! 

Brock vil. j. etc.......
Ouest—Manitoba T-

du N. Ouest..............
Les convoie partiront de la gare de rue Elgin ( Ojd-s — JV-ronto, Pe-

eomme suit gst-McmtréalVêtê—

LA VOIE LA PLU8 COURTE H, SiiJS se
7 0.19 30 
7 00 9*1UNOCHANGEMENTS Ai; 30 J LIN, 1890 i'oi

Lee trains express de l'Intercolonial qu 
vont dans ces directions sont brillam­
ment éclairés par l'électricité et chauffée par 
la vapeur de la locomotive. Tout cela donne 
beaucoup d’avantages, de confort et de sû­
reté aux voyageurs.

A tons les trains directs sont attachée 
chars réfectoire et dortoirs, nouveaux et élé­
gants, de même que les chars-salons pour e

On se rend par cette route à toutes lessta 
tione populaires de pêche et «le bains du Ca­
nada sur le parcours de l’Intercolonial.

DES MALLES

SAMUEL ROGERS
OIL
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L’EXPRESS DE MONT- - Mu ,,
REAL rapide arrêtant gst - Cornwall, Mor- 

Ottawa et le Cô- risburg. Lancaster,
ction du Coteau avec et......................................
ne pour l’Ouest, et A 7 m

trains pour 1 est, et B.-Unls, via Odgen»-
éal à 11.35. borg............................ ..

vuest, Etats-Unis.......
R 0(1 D M L'EXPRESS I)E MONT New-York, m-directe
Ü.UU I • lïl. REAL rapide n’arrêtant 1 Boaton.,,. *1°.......
qu’à Casselman et à Alexandria entre Otta- Prescott '. V... ! ! ! i i
wa et le Céteau, a un char refectoir, et ar- Ch. de fer St-L. et O— 
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux trains vleLnir r lt5
du Vermont (Entrai et du Grand Tronc K^RenmonT„ 
pour tous les points à l’Est. Portland, Ri- Merriok ville, Russel i, 
vière du Loup, Dalhousie

8.00 A. M. 3 30 180
à toutes les stations entre 
beau, se reliant à la jonc 
les trains du Grand Tro 
Montréal a 
le sud. Arr

200700 980 . 

930 1

^ 00 7 oû 9 ao '

6 80

En vente chez les Pharmaciensi m
vec tous les 
ive à MontrO O., S 40

— PREPARE PAR —Bloc DE l'Hotel Russell
OTTAVTA.

“c.DES PAHHACJKHH ET
nadiennes-Evrofée

Les passagers pour la Grande Bretagne ou 
Continent, quittant Montréal le jeudi 

arriveront à temps pour prendre le 
de la malle, le même soir à Rimons

Pinos Medical Co„le

L’attention des expéditeurs est appelée 
sur les grandes facilités offertes pour le 
transport de la fleur et en général de to 
les marchandises à destinâtioi 
ces de l’Est et de Terreneuve, aussi pour 
l’exportation des grains et des produits ex­
pédiés aux marchés de l'Europe.

Pour billets et informations concernant le 
et le passage s'adresser à 

E KING, agent <lcs billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

D. POTTING ER,
Surintendant-Général

2.00 P. M.
par le Coteau et le nouveau pont en acier ) Bristol, Clarendon,etc H 00
pour Rouse's Point, St Allians, Saratoga, §™llbe Ealls.lua0
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila- ch‘ d^&r#&. - Ap- 
delphie, et tous les points au sud, avec |.le on, Ashton,Brts-
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa toi eto .

B"ton N«wï "A- «'« trainarn'lc Cu„lbï“»„.f S. k. 
à toutes les stations entre Ottawa et Rouse’s hii d.Wendover.Teml- 
Point.) well.i ’Orlgniil, Thur­

so st Lffaivre.............. «> 30
LES TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT : Oh. de 1er Can- At .—

Alexandrie, Athol, 
de Boston et Laggan, K a man 

irk et tous les nHi,Ij.W#> et° 
t«.H.. i«.
tawa. Fsllowlleid. etc.

3 00 1100 .... 
2 30|9 30 8 00

àé» Ottawa, Ontario.
Vins de porte, Sherry d’Ivision, 

Rhum pur de Jamaïque, et Rye de

Lew premiers médecins recomman 
dent hautement ces boissons dans les 
cas où des stimulants sont néccssai-

n des Pro vin- ATTENTION ï

FITZPATRICK FT HAH KIN
se loot un plaisir de remercier le public 
pour l'encouragement qui leur a été donné, 
it ils invitent de nouveau tout le monde à 
venir taire une visit* à leur magasin ; leurs 

mier choix,

FITZPATRICK & HARRIS
F5 rue William

11.35 A. M. marchandises sont du pr<

C. NEVILLE, points intermédiaires arrêtant à 
stations entre Rouse's Point et Ot liïBureau du Chemin de Fer 

Moncton N. B. 18 Juin. 1:
MO.}:*7, rue Rideau, enlrée"sur le marcihé d'Ottawa. 12.30 P. NI. “to-rcs;:-

lifax et St Jean et toutes les stations balné- â^fine'auf 1^6*Jours
aires. Le train quitte Montréal a i) heures a Rive/l dsert....... .’
a. m.™et arrête a Alexandria seulement, ex- Billing’s Bridge.......
cepU pour laisser descendre des passagers à Cmni^n&id*eito.7!!?! 
des stations sur le Grand Tronc. Roches terri lie, etc'"""

Orlésne et Hoblllard.Q A R P M Express rapide de Mont- Arohvllle.......................
v. i V I ■ IfI. réal et tous les pointa de Merlvale—>#nill, mer- 
1’K.i ot .lu Sud. Le train quitte Montre.l M°«S SSKteVÜ 
à 6.00 p. m. et arrête à toutes les stations. N.Y., lundi,2, 916,23,

E. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH M«rdï.'iô""'"".V.'
Via Ri moi) ski. iner-

cre 11.4, 11, 18,2.......
' l.'N-P-, Jeudi,612,19.

Voiidrèdi,Ï3,*27

!!.'! ic a»
L’EVENEMENT-SPORTNOUVEAU ! ! Il IjB multiplication des agences 

et sous-agences interlopes de coin 
mission au Pari Mutuel a préoccu­
pé le conseil municipal de Paris et 
même le. Parlement.

Elle inquiète les gens soucieux de 
l’avenir du Sport. Elle comp'omet 
l’intérêt des parieurs qui sont dé­
pou il'és en mêm temps que l’As­
sistance publique est frustrée.

Aussi Y Evénement ne pouvait-il se 
désintéresser de cet état de choses 

Il y a agence et agence comme il 
y a fagot et fagot.

Sollicitée par ses lecteurs, la nou 
velle direction Sportive de 1 'Event] 
ment organisait),'boulevard des Ita­
liens, et 2, passage de l’Opéra, à 
côté des bureaux du journal, sous 
le nom d'EvKNEMBNT-SpoRT, un ser- 
vicespécial, comprenant :

Les renseijn1 mrnts sur toutes les 
courses françaises et les prinsipales 
coin ses étrangères ;

Vexécution des paris.
O double service est confié à M. 

Georges Clarence, auquel devient 
être a !ressés tous tout1 s cones po<> 
dances à partir du 12 avril, jour de 
l’inauguration de Y Evin ment Sport 

Conditions
VEvénement publiera, chaque jour, 

de course’, en tête de ses colonnes 
sous formule chiffrée, un Renseigne'

y . SANTALdiMIDY mentuniqvt.
/- F6.rm«)i.n * F.rL. La clé de ce renseignement se. a

tCr/l/tn riLOlYLX Supprime counhu, c»*». « vendue dans les bureaux de L’êvé-
IJQ/U/flfJ* f*v ’aa’locuiVé'rinem t.'.* Trè»8iafno.o. nemeul, de neuf hrs à deux hrs, au

w dans les maiadier de la vessie, prix învarariable de dix franc, ou
nP \**rt*A/>* 'Ir,n- adressée A domic le.

L’bvbnBMENT-SporT n’acvepte au-
, ^ Les MMlameel» d-desm» tteiwslàPailsi CUn Ordre

/l X . __i ^ Â 8 Km Kiruns.FMoatrAel^ckdiUsAkÿ vingt franCS.
Ayl, nesao’i 11 il t~__________________ Tout ordre doit être accompagné

. . » des fonds et. en outre,de la commis
PîfOîs LOISettO S sion, qui est toujours de trois pour

i/j//Vlrt 88 C H II yÊ Tout ordre, envoyé par lettre ou
J y WSfâ F* ffl II ■■ | télégramme doit parvenir à M G.Cla

IWB *31 IWI wF ■■ ■ rence le jour de la course, au p'us
QISCllVERY AND TRAINING METHOD tard avant une heure, et ce à peins 
Mde nullité.

î : .'.raasr RSWSRSStS VSvbwk*»» *w»t|.i accepte pas
"I - Inb '.-.<1.11 "f which demonstrate the Uo COOlbiliaiSOIlS.

s .îf Kvlcr'îvreHim* i» recjinicçJ Lw* lui listes de Paris de province
i-CîiV,,.1 h steïwhw(ïï«it”*ûw^UÏ et de l’étranger pourront donc s’a- 
'.ii.S'tih sîs'î'^b'*cî.?^r.l.‘ZXn5», timwin* dresser, en toute sécuri é.à partir du 

' 15 avril prochain à> L’Evbnbmbnt-
, ,l e. For Projetas, oulevard des ltaliens'et 2

"Opéra, à Pari-».

II. 1000
1000

Aussi une épicerie Je première classe au

I66 RUE GEORGE 66 IMPORTATEUR 3308 #
(VU-a-vis e marché By)

î.*::::En arrière [de 
y rue Rideau]

magasin de Liqueurs
Surintendant-Général Agent général des 

Passagers %;G. NEVILLE Ottawa, 19 juin

m1PM8IEÜ I-es lettres destinées A l‘enregistre-nent dol 
veut être mises A lu postes 16 minutes avant la 
clôture des malins précédei 

Heures du Bureau, de 8 a. m. A 9a m. 
Mandats sur le poste et la poste et la Banque 

l’Kpurgnes de9 a. ni. A 4 p. m.
J. GOU1N, "" -

d’Ottawa, i
UNIMENT GÉNEAÜ w.

Maître de Poste
36 A. N 3 DS 8UCCS8

Seul Topique 
remplaçant le 
Feu sans ’~u- 
leur ni chûtc du 
poil. — Guérison 
rapide et sûre 
dos Bolterlee,

Bureau de Poste d1' 
Juin 1890.5=^

v;;Amei icainesj 
Anglaise 
Ecossaises

------ Coin des rues-------

m g MALADIES DES ENFANTS

SIROPdeRAIFORT iodé
ira___

'C PILLS
<eGRIMAULTlC'e,Pham««iiuàPsrû

Oepuia rlngt tnntt ; o* mldloamtat aonna /•« 
résultait le» plut rtrhtrquablit dtni Iti 
maiadlti du tnfanti pour rempltotr l'hullt 
dt toit dt morue at It tlrop int.icorovtiqu*

Fouluree, 
écarts, Molettes. Vcsslgons Engorge­
ments desJambes^SurosJSparvins, ete.

Phl*GÉNEAÜ, 275. rue St-fronoré,Paris
C e»t «oarerais contre l'engurgement et 

l’inflammation de» glande» dn cou, le» gourme» 
•t le» divernec Aription» de ta peso, de la létf 
cl du mage. Il exc.te l'appétit, tonifle te» ti»»n», 
combat la pâlenr et la mollette de» chaire et 
rend aux er<aut» leur rigueur et gaieté natu­
relle». Oit un admirable médicament contre 
les croûte» de lait et nn excellent dépuratif.

c/^(t
S/Mvzô

''I

OTTAWA

Attendez Peintnres préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic,
. Pince ux 

Huile, 
Etc.

de pari inférieur à

(.A POUDRE DE TOILETTE
nt.

ALBANI lt

ARTICLES

%

de Peintre en General N.VI

ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES 1 MEUBLES t

NOUVEAUX ET A GRAND MARCHE

Ameublements de SALON, de S ALLS A MANGER, de 
GHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et tous les PRIX, chez----------

HARRIS & CAMPBELL

Cette Ancienne et uonorable maison de meubles, d'Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.

10 Poor font de Redaction jur toot Achat Argent Comptant

HARKIS & CAMPBELL
Coin des rues OTonnor et Rueen (Près de u me Spark»)3

Solution d’Antipyiie
TROUETTEdie

Migraines, Marne de Têtt\ Névralgies 
Coliques, Asthme, Emphysème, Goutte 
Rhumatisme, Sciatique et DOULEURS en général.

Avoir loin d'etifr l’ANTIPYHIKK de TROUETTE
Vente en Qro- » P-rle, B. MAZIBa, Phirrni", a et, toul- Voltsl»
A Québec : Dr 7SSSttLmx . ^som

R1NCIPALESBT DANS TOUTES LES PHARMACIES

■■1 M» WOMBRSVX KED10XV8 QVX nmOHMT U H

SOLUTION PAUTAUBEROE
AU CH LORHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTÉ
considèrent comme le remède le plus sûr et efficace contre les

MALADIES DE POITRINE
PHTHISIC, BHOHCHITES CHHOHIQUCS, TOUX AHCIEHHES St OPlHItTHEI 

En Tent. ohe. L. PAUTAUBEROE, 99. tm Jd. ete. PARIS.
DÉPÔTS DANS TOUTES LIS PHIWCIPAlKS PWABMAOTiTS DU CANADA

of Toronto.

lé
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■BUE FOR NU Cl !
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Warehouse 8» OhrriBcr-n # £SXk

TOROMXOi

marquez-le bien, et marqués aux 
initiales d* Mme B lden, afin de 
dérouter les soupçons. Et puis, 
tous cet vêtement éparpillés par 
terre, marqués de la mêm ». ftçon.
Ensuite ce......Holà! regardez!
s’écrivt-il subitement.
Je m'approchai et j’aperçus une 

cuvette à moitié remplie de pa­
pier brûlés.

Je l'avais bien vue se pencher 
sur quelque chose dans un coin, 
mais il m‘a été impossible de sa­
voir ce que c’était. Après tout, 
est-ce vraiment un suicide? Il 
est évident qu’elle a détruit un 
nu papier qu’elle désirait cacher 
à t ut le monde.

—Je ne sais, repris-je, mais 
je voudrais presque qu’il en fut 
ainsi.

Il ne nous reste rien, qni puis­
se nous mettre sur la trace. Quel 
malheur!

Il faudra que Mme Belden 
nous explique cette enigme! m’é­
criai-je.

T ès certainem nt,et complète­
ment, rApliqaa-t-ii. Le secret de 
l'affaire Leavenworth en dépend 
Qui sait? Le papier était peut- 
être une confession!

Cette supposition me paraissait 
que trop foui ée-

Quoi qu’il en soit, fis-je, il n*y 
a plus là qu’un tas de cendies. 11 
faut accepter le fait et en tirer le 
meilleur parti possible.

Mui dit-il en poussant un gros 
soupir, c‘eet vrai, mais M. Œryce 
ne me le pardonnera jhrnaiè! Il 
dira que j’aurais dn comprendre 
comble^ était suspect l’acte d’ag 
valér une prétendue aqédecion 
au »oment «l'être découvert,

No. 37 — FEUILLETON OU CANADA Qu’allez-vous faire? demanda-que c'est du poison, la cause de 
la mort do cette pauvre fille sera t-il. Oubliez-vous que ce n’ st 

1 « qu’un épisode du grand mys­
tère que nous avons mission d’é­
claircir? Il est de notre deveir 
de rech rch tr si la m -rt de Han­
nah est aussi le résultat d’un 
crime.

C’est l’affaire du coroner.
Je le sais; mais du. moins pou­

vons nous not r tout ce que la 
chambre contient avant que des 
personnes étrangères s’y soient 
intro luit s. Je suis sûr que M. 
Gryoe, s’il était au courant de ce 
qui se pas»e,s’attendrait à cela de 
notre part.

Je co.mais à fond la chambre. 
Elle e*<t en quelque sorte photo* 
graphiée tout entière dans mon 
et je crains seulenent de ne ja­
mais l’oublier!

Et le cadavre? Avez vous bien 
remarqué sa position et l’arran- 
gem nt des draps. Avez-vcus 
observé l’absence de toute trace 
de lutte ou de frayeur, le repos 
du visage, la pose naturelle des 
mains?

de me fit—et me fera—toujours le» vitres, je l’ai vue allant et
regretter de n’avoir pas tenté de v liant dans sa chambre..........
pénétrer la veille auprès de la Mais qu’avez vont? s’écria-t-il 
ma1 heureuse, car j’aurais peut- e t voyant l’altération de mes 
être pu empêcher ainsi sa dosti- tr tits.
née de s’accomplir, La situation —«Je ne pouvais plus me con- 
t tait critique.je passai un instant tenir.
dans la chambre à côté, j’ouvris Venez répondis-je venez et 
la fenêtre et j’at'aehai a la per- voyez par vour même! 
sienne le foulard muge que j’a- Et. le conduisant à la pièce 
vais eu la pr- caution d'apporter! que je venais de qu tter, je lui 

Une minute plus tard, un jeu- indiquai du doigt le corps rigide 
ne|homme que je supp sais être étendu dans 'e lit.
M. Pourquoi—quoiqu’il ne lui —Grand Dieu! s’écria-t-il en 
ressemblât nullement ni par les treisaillant. Elle n'est pas mor- 
habits ni par le visage—sortit de te? 
chez 1 etam mr en face et s’appro- Si, elle e t morte, 
cha de la maison —.Mais c’est impossible! fit-il-

II me lança un rapide regard Elle a dû prendre un narcotique 
et j’allai l’attendre en haut de et elle n’est que plongée dans un 
l’escalier. lourd sommeil

—Eh bien? fit-il à voix basse, C’est là lemmmeil dont on ne 
aussitôt qu’il fût entre. L’avez se réveille jamais. Voyez- 
vous vue' —El, soulevant encore une

Oui, je l’ai vue, répondis-je fois la main inerte de Hannah, 
avec tristesse. j i la laissai retomber sur l-j lit.

Il monta vivement. Il parut convaincu; son agita-
—Elle a avoué? tion s calma et il se mit à la
—Non: je ne lui ai pas i-arlé. regarder avec une expression 
Le son de ma voix et ma façon curieus •; puis, lout à coup, je le 

d’étre l’inquiétèrent visiblement; vis fouiller tranquilement parmi 
je le fis entrer dans la chambre les vêt-rn nts épars sur le par­
tie M Belden et lui dis: quet.

—Ce matin, lorsque vous ôtes Que faites-vous demandai-j-». 
venu m’informer que vous aviez Que cherch z vous? 
vu cette fille et qu’elle habitait Je cherche un bout de papier 
telle chambre où je pourrais la d’où je l’ai vu tirer hier soir ce 
trouver, que vouliez vous dir ? que je croyais être une dose de 

Mais ce que je vous ai dit. médecine. Ah! le voici!
Vous êtes allé chez elle? —11 me le remit, et j ape çus
Jusqu’à la porte seulement, à l’intérieur les traces d’une 

Hier soir, j^eneant que vous et poudre b anche impalpable,
Mme Belden étiez a hors, j’aper- Voici qui est important affir- 
çus uns lumière; ie me sais mai-je vi* pliant soigneusement 
traîné jusqu'au foora du toit eu le papier, S il reste sufiisanimeut
fwte, ft, tit regnal | trayeri I (le wtw pomlpr pey

m’armai de courage et je soûle 
vai la main, marquée d’une ci­
catrice; je voulus parler, crier, 
faire quelque chose, n’importe 
quoi, pour éveiller la femme. 
Mais le seul contact de cette 
main me fit tressaillir d’une hor­
reur indicible. Elle était raide 
et froide comme la glace! Je la 
laissé retomber. Je me penchai 
tout près des lèvres. Pas un 
souffle, pas un mouvement! Pé­
nétré d tyrrecr, je fis un dernier 
essri. Soulevant les draps, je 
posai la main sur le cœur de 
Hannah. Son cœur ne battait 
plus.

connue et ce sera un cas de sut 
eide prémédité.

Je ne le peu'O pas reprit M. 
Pom quoi. Je c ois que PLmnah 
n'avait pas plus l’idée de s’em 
poisonner que moi;elle avait l’air 
non seulement h ureux, mais 
gai, et en défaisant le papier,elle 
a eu comme uu s nr re de triom 
phe. Si Mm Belden lui avait 
donné cette poudre eu lui faisant 
croire qu’il s’agissait d’une mé­
decine?

.—Il faudrait d’abord savoir si 
cette poudre est du , oiso t. Il se 
Dent qu’elle soit morte d’uu > 
maladie de cœur.

Il haussa les épaules et m » 
montra le déjeuner intact et la 
porte enf >ncée.

Oui, répondis-je a ce regard, 
oui, Mme Belden est venue ici 
ce matin et elle a fermé la porte 
clef, en se retirant, m tis cela ne 

sa pariai e tranquil

1

TROISIÈME PARTIE
HANNAH

III
LE TEMOIN DISPARU 

( Suite )
—Je pé étrai dans une

chambre froide et obscure. Un 
instant après, j’aperçus le pâle 
et joli visage de la jeune irlan­
daise couchée au milieu des 
draps d’un lit à moitié défait;je 
regardai plus attentivement la 
forme silencieuse étendue sous 

fc l’édredon dans un reoos de mar- 
- , bre. Je me demandais si le 

sommeil pouvait vraiment tant 
ressembler à la mort, mais je ne 
doutais pas un instant que la 
femme qui était là fut profon­
dément endormie; en outre, il 
y avait dans la chimbrc t nt 
de preuves de vie! Ses vêtements 
étaient encore par terre tels 
qu’ils avaient tombés, et une 

| assiette remplie d‘un des mets 
du déjeuner était placée sur une 

* chaise auprès de la porte.
Tout indiquait une robuste 

santé et une parfaite indifférence 
uti lendemain. Mais la pâlenr 

! livide du front, le ton vitreux
g des yeux à demi ouverts, l’im-

mobilité d» b,»i en partie dehors p„ enoore „tile. Maie, plus je 
en partie «on, la couverture, fexaminai., plu» je me rendais 
tou. oes symptom, étaient de compte one la mort remootaU à

* !^lWter 1 J* plttwiettri! ftenre», et «etfc wliut-

IV
LE PAPIER BRULE

Je fus atterré par le terrible 
choc de cette découverte au mo­
ment même où j’atteignais mon 
Le succès de mes proj ts dépen­
dait du témoignage de cette fem­
me. Je restais là à contempler 
le calme visage de cette morte 
souriant dans son repos, comme 
si la fin dernière lui avait été 
plus douce que la vie. Mais, si 
éloquente que fut cette expres­
sion, les causes et les conséquen­
ces de cette mort étaient de trop 
grande importance pour permet­
tre à l’esprit de s’attarder au côté 
pathétique de la scène, Hannah, 
la revenante, disparaissait devant 
Hannah, ie témoin.

Ce visage m’attirait; je me 
P ’nchai vers elle, me demandant 
si elle était bien morte et si le 
•ecQure d’un médecin ne serait

prouve quo

Une tranquillité qui n’a pat 
même été ébranlée à la vue de Oui, oui; je ne veux plus rien 
ce vis tge livide? regarder.

Comme elle était très pressée, Et les vêtements accrochés le 
il est possible qu’elle ne l’ait pas long du mur? continua-t-il en 
regardée et qu’elle ait tout sim- indiquant rapilem nt t haaqne 
plement posé les plats snr la objet dont il parlait. Voyons,
chfiso sans s’arrêter. nous! une robe d’indienne, un

—Je ne veux rien soupçonner châle,—pas celui qu’elle portait 
de mal, mais certainement c’est au moment de sa fuite,—mais un 
là une bien singulière coïnci- vieux châle noir, appartenant à 
dence! Mme Belden sans doute. Et

Cette réflexion me frappa dou- cette m ille; ouvrons-la; voici un 
leureaæiqeur, p u de linge marqué

-r Enfin, dis-t \ à quoi bon ha- voyous cela! ....oui, marque aux 
tarder tant de sùppositious?Nous initiales d ? la propr étaire. Mais 
avons autre oflose à foire, Venez, ces eflbte ne sont pas assez grands

fit j* nWapi Y#™ à Wfte, il» «et M NH »? SfHâlh if*

...„rrtah!
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